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Mesdames, Messieurs, chère Arlette,  
                                                              veuillez tout d’abord excuser mon absence à cette soirée en 
l’honneur d’Arlette Laplace-Dolonde. Je regrette de ne pas être parmi vous pour diverses raisons : 
pour Arlette bien sûr en premier lieu, au nom de notre amitié et de notre collaboration depuis 1986, 
pour les tourbières ensuite, sujet commun de nos travaux et de notre engagement, et, enfin, pour la 
Normandie et la Manche, département dont Arlette et moi-même sommes tous les deux originaires.   
      J’évoquerai seulement quelques étapes du parcours d’Arlette depuis que je la connais, qui 
montreront l’importance de son action dans la connaissance et la conservation des tourbières de 
France. Tout d’abord, lorsque Arlette travaillait encore au CREPEGE à Caen, à propos des marais 
du Cotentin, eut lieu en juin 1986, à Besse en Chandesse, la fondation officielle du Groupe d’Etudes 
des Tourbières (GET). Arlette y était et moi aussi, parmi d’autres, et ce fut le début d’une longue 
série de projets et travaux concernant ces écosystèmes remarquables et menacés. La présence 
régulière aux sessions annuelles du GET d’Arlette, formée à la géographie physique, fut décisive 
dans ce groupe pluridisciplinaire, mais plutôt dominé au départ par des biologistes et des 
écologues ; en effet, cela permit aux autres scientifiques, puis ensuite aux gestionnaires d’espaces 
naturels venus se joindre au groupe, de prendre conscience de l’importance de la géomorphologie, 
de l’hydrologie et de la nature des tourbes dans le fonctionnement et l’évolution des marais et 
tourbières.   
         On peut citer, sans être exhaustif, les réalisations suivantes d’Arlette, présentant souvent un 
intérêt ou une diffusion nationale : 

- rédaction du chapitre « histosols ou sols tourbeux » dans le référentiel pédologique français 
en 1992 ; 

- implication dans le programme de conservation LIFE « Tourbières de France », financé par 
l’Europe et piloté au niveau national par le regretté Jean-Marc Hervio de 1996 à 1999 ;  

- coordination de 1996 à 2002 du programme « Typologie et fonctionnement hydrologique 
des tourbières de France », inclus dans le PNRZH (plan national de recherche sur les zones 
humides) et qui concernait des sites de plusieurs régions françaises, dont la Basse-Normandie et 
Rhône-Alpes. Entre temps, Arlette avait rejoint un laboratoire lyonnais. A l’issue de ce programme, 
un colloque de restitution (Lyon, 2002) à été piloté par Arlette, suivi de la publication, en 2005, des 
actes du colloque, sous la forme du n° 4 des Cahiers scientifiques et techniques du Pôle-Tourbières ; 

- participation à l’équipe de collaborateurs-rédacteurs du livre « Le monde des tourbières et 
des marais » sorti en 1999 et dont je fus le coordinateur. Je peux donc bien témoigner de 
l’importance de son aide dans la documentation et la relecture de certaines parties délicates ; 

- organisation d’une session bas-normande du GET en 1994, puis élection comme présidente 
du GET de 1999 à 2005, jusqu’à la mémorable session du groupe en Corse ;  

- participation au conseil scientifique du Pôle-relais Tourbières, basé à Besançon de 2003 à 
2008. Ceci impliquait la relecture et la mise en forme de nombreux documents destinés aux 
gestionnaires, aux usagers et aux décideurs ; 

- enfin, et c’est le cœur du métier, Arlette a littéralement parcouru la France pour y étudier, de 
façon plus ou moins approfondie suivant les demandes, de très nombreux sites en Normandie, 
Bretagne, Pays de Loire, Aquitaine, Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes, Franche-Comté, Lorraine, 
Picardie etc.  
          Je terminerai en félicitant et en remerciant très chaleureusement, au nom du conseil et de tous 
ses autres collègues scientifiques impliqués dans les tourbières, Arlette Laplace-Dolonde pour tout 
ce qu’elle a fait pour les tourbières, tout en nouant et en entretenant de très bonnes relations avec 
l’ensemble de ses interlocuteurs.  
 Olivier Manneville  
 


